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HOUMAIX. LE 11 DÉCEMBRE 1S97 

COULEURS SANS COULEURS 
<'oulouis sans coulean ! < sa, pour Aire plus 

clair, procodé «le coloration des substances 
sans emploi rie couleur». Oa peut obtenir des 
cmilcan sans la Moindre peinture. Au pre­
mier abord, cet énonce seul parait abanrde; 
en réalité, il ae l'est millement. Est-ce que 
l'on a appliqué des couleurs sur le nacre ! 
Kst-ce que l'on a appliqaé des teintes sur 
les bulles de savon t Et les ailes des papil­
lons '. Et les irisations do l'acier ? Et, ce­
pendant, quelles jolies teintes, quelles vives 
couleurs ! 

Cest la lumière qui l'ait les teintes. Qu'un 
corps absorbe tous le» rayons du spectre sauf 
un, et il apparaîtra arec une couleur unique, 
celle que sa constitution lui permet de réflé­
chir. L'a corps rouge est rouge, uniquement 
parce qu'il ne réfléchit que les rayons rou­
ges et que tous les autres rayon» composant 
la lumière blanche .-ont absordés par sa 
surface. De même poui les corps bleus,rerts, 
jaunes, etc. Ou comprend donc que, pour 
colorer un corps sans I intervention de subs­
tance» tinctoriales, il suffirait de modifier 
sa surface de façon qu'elle pût réfléchir i 
volonté tels ou tels rayons composant la 
lumière blanche. 

M. * harles llenrv. du laboratoire do psy­
chologie de la Sorlionne, a eu l'idée fort jolie 
î l e m o d i f i e r d i r e c t e m e n t la s u r f a c e <\v± c o r p s , 

de manière à les teinter à sa fantaisie, et il 
a crée l'industrie nouvelle de la peinture 
sans couleurs. A vrai dire, pour ce qui con­
cerne le procédé actuel de M. Charles Henry, 
il s'agit surtout de produire des irisations 
aux vives couleurs et d'un effet charmant, el 
de produire artificiellement ce qu'à déjà fait 
la nature sur les ailes des papillons. 

La cause de ces irisatioasest bien connue 
des physiciens. Lorsque la lumière tombe 
sur une lame mince, il se forme a la surface 
des réfexioas multiples et, comme les rayons 
composant» ont de» longueur» d'onde diffé­
rentes, ils reviennent à l'œil isolément et 
on en distinguo les teintes comme à tra­
vers un prisme. De là les couleurs pereues, 
l'irisation. 

Pour obtenir la séparation nette de» tein­
tes, il faut que la lumière tombe sur une 
pellicule très mince, quelques millièmes de 
millimètre. M. 1 lenry a songé à produire ces 
p e l l i c u l e s m i n c e » a v e c d e s e s s e n c e s e n SUS-

peni ion dans l'eau 
i nduit réfléchit admirallememt les 

couleurs spectrales, mais l'eau s'évapore et 
le chatoiement disparait. Il fallait fixer la 
couche. M. Henry y est parvenu en dissol­
vant dans les essences certaines résines qui. 
après évaporation, s'insolubilisent sous l 'ac­
tion de la lumière et déposent une couche 
s o l i d e e x t r ê m e m e n t m i n c e . L e s r é s i n e s e m -

p l o y i ' e s s o n t , s e l o n l e s a p p l i c a t i o n s , d e l a 

résine de Damar ou du bitume de Judée, et 
le dissolvant, de la benzine ou de l'essence 
de térébenthine. Oa applique ces couches 
m i n c e s s u r d u p a p i e r , s u r d u v e r r e , e t c . , e t 

l e s i r i s a t i o n s s o n t t r è s v i v e s . 

I." » irichromatine », — c'est le nom de la 
nouvelle industrie - pourrait bien se pro­
pager pour les papiers de tenture, la verrerie 
î l e l u x e , e t c . L e p r i x d e r e v i e n t e n s e r a l ' a i -

i l e p a r c e q u ' i l n ' y a u r a à t e n i r c o m p t e q u e 

de la main-d'œuvre. 11 est clair que les cou 
leurs physiques ont plus d'éclat que les cou­
leurs pigmentaires et que la. lumière n'a au­
cune action chimique sur elles; on peut être 
certain qu'elles se conserveront indéfini­

ment. Resta à savoir si l'on pourra varier 
suffisamment les teintes et produire autre 
chose que de simples irisations. 

LE PROCÈS DU PANAMA AUX ASSISES 
I c i ( c i i i r n i iH <l<- l ' a c c i i N i i l i o n 

Pari», tu décembre . — B.en que les débats du second 
procès ,,n Panama ne doivent s 'ouvr i r . levant la c o u r 
d'assises d« la Seine que le samedi 18 décembre p rocha in , 
m i s a i t au jourd 'hu i que les t émoins , cite* à la r e q u î t » 
du n a s i l l e r a publ ic , s e r a i t au n o m b r e de cingmavte 
environ. 

Parmi les BOOM c o n n u s , il conv ien t de ci ter ceux du 
MM. George. Laguerrc , ancien dépnié de P a n s ; Mar iâ t 
F o n t . m <, l 'ancien secrélaire gênerai du la Société le 
Panama ; l 'expert Fïor» , Gaston Méry, de la Umr$ 

• p a s i eisls» o Viaml. H i t l . a d , de Cons tan t in , 
Vietor Simoiid, rédacteur en cliet du Radical ; Ar ihu r 
Mc\er , d i rec tes* (lu Garnie s ; Dent» Guihcr l , du Fu/iiro ; 
le coai ie Dillon, Francis Laar, l 'ancien dépu té de Ncui l iy , 
le banquier Proppr r , .M. Cbabr ier , .Mlles Vercelloui et 
Vallier, e t c . 

Aux c inquan te témoins cités par l 'accusat ion, i! faudra 
a jouter également ceux qui seront ass ignes par les de-
fdi-i u r s des sept a c c u s é , et par les part ies c ivi les . 

D'ores et déjà, on peut dire q u ' u n e cen ta ine île li moins 
dén ie ron t à la b.aire de la cour d'à Mises de la Seine pour 
déposer cont ra les c l i q u a n t s . 

Sitiiatio:i industrielle et commerciale 
DK ROUBA1X-TOURCOING 

U ;ubaix Tourcoing, Il décembre, 

(in nous accuse nne situation toujours difficile 

en fabrique : fes affaires en tissus ont été presque ! d'une vo^xs"o'urd 

manger , en les empêchan t d 'a l ler à la cuis ine ou éta i t le 
cadav re . 

» A sept heures not re char re t i e r Caplain a r r iva ; ou 
d ina , puis mou mar i envoya tout le monde se coucher , 
et nous ( r a inâmes le corps dans la cour , après avoi r 
vide la sacoche qui contenai t vingt six mil le f r anco 

» Alors le corps (e t pousse daus la fourneau qui sert 
a aérer no t i e c h a m p i g n o n n i è r e ; nous t -massâmes les 
combus t ib les , e l , peudau l ha i t heures , le cadavre brûla; 
au f u r e t à mesu re de l ' incinérat ion, nous le poussions 
d a n s le feu ; il avai t commence a UriHer p a r l a t r ie ; 
a q u a l r e heu re s du ma l in , c'était Uni : il ne restait plus 
rien ! Le corps , | t t sacoche, la niDUtre et la bague de !a 
v ic t ime , tout était b rû le . 

» Mon mar i dit a lors : • Nous voilà sauvés », e l , en­
sui te , il plaça l 'argent dans un trou qu'il ava i t c r e u s é 
dans le m u r de la c h a m p i g n o n n i è r e ; il scel la uue pierre 
d a u s ce t rou, et , pour reconna î t ra la place, il inscr iv i t , 
su r la pierre , le chiffre t.'i. 

» Kpuisét de fatigue, nous a l l â m e s nous reposer u n 
peu e l , jiiand le garçon do recet tes , auque l nous av ions 
dit de reveni r , se présenta d a n s la mat inée , n o a l payâ­
mes le billet; si ce garçon de recet tes se fil! présente la 
veil le, à une heu re plris t a rd ive , au lien de commence r 
sa t ou rnée par Ca r r e r a , c'est lui qui eû t p robab lement 
subi le sort du m a l h e u r e u x L a m a r r e . . 

Ce d r a m a t i q u e récit achevé , la femme C i r r a r a fut prise 
d 'une ter r ib le a t t aqua de nerfs ; on lui d mua des soins 
e l e l l e hui t par s ' endormi r . 

I . c s a v e u x î l e ( a i r a r a 

Dam la mat inée , M. O c h e f r i a fait veni r Car re ra , el 
lui a fait part des a v e u x de sa femme. 

-Mue à !a d e v a n t u r e des magas ins un de ces dern ie r s 
so i r s , la p ré tendue photographie étai t saisie dès le len­
demain , à la première heure , l a police s'est e m p â t é e de 
tous les exempla i re» in t rodui t* â Sa n ' -Péterst iourg, à 
l 'exception d 'ui io t r en ta ine qui avaient d . j i été \ 
d u s . 

qui m a r q u è r e n t la un du k u l t n r k i n i i ï violent, et le rai>- ment à l 'avis d ! la commiss ion p e r m a n e n t e , que l e ç o n 

LE VATICAN 
ET LES QUESTIONS FRANÇAISES 

Le cas de Dreyfus vu de Rom i 
N o i r e c o r r e s p o n d a n t p a r t i c u l i e r île H o m e n o u s 

éc r i t : 

« l a s Irois congrès de Lille, de Paris ci de I yoo, - eu t 
ici l 'objet d ' u n e a t ten t ion sou tenue . Il» son t cons idé rés 
comme devant m a r q u e r une étape pour le Iriomplic du 
ra l l i ement et de la pacil icat ioo, par le ré tabl i ssement de 
l 'unité pol i t ique. Le Saint-Siège a t tache , a t o u s c e s fait», 
une impor t ance de premier o rd re , car le ra l l iement et 
l 'union des França i s su r le t. r ra in de la Républ ique esl 
a u t a n t une all 'a 're d ' in térê t na t ional q u ' u n e ques t ion 
d 'ordre re l ig ieux. Il faut qu ' à la re i l l e de» élect ions lou« 
les voi le : soient déch i rés . Le p r o g i è ; des Idées démo 
c r a l i q c e i et républ ica ines est ana lysé , s c ru t é , suivi a v a 
un soin ja loux e t m i n u t i e u x . La v ivan te et éloquenti 
b rochure : « Alla twn et Courage », de M. Oi lé-Lsprunc 
a r i e n un accueil des plus t l s t t e a r s . L'idée d ' u n i o n d 

p r o c h e m W d u pouvo i r e l d a cen t r e . Il s emble que la seil a décidé de d e m a n d e r de iixer le salaire par 
France , avide de paix et de concorde nol ionale , se t r o u v e cab er di 
dans les mêmes condi t ion*. j r 

» Dans ieii .es les circonscript ion» où celle tac t ique csl 
commandée par les circonstance», u imp>rle. de s u i v i o 
le m ê m e but , le m^rae mot d 'ordre . Les au t r e* a l l iances 
se ron t dé t e rminées par le» coi Inn n s de lieux et dope r -
t o n n e s . Ci qu'il faut avan t tout , parce que c'csl là ga­
rant ie de t rans format ions n l la ci *l i n 
d 'un é ta l d 'espr i t n o u v e a u , c'est une a tmosph re ou nai 
I ront , s ' épanoui ron t e l r é u s s i r o n t plus tard loi réfa 
et le» idées, d ' apa isement . S la prochaine C b i m b r a rem-L 
les J a o b i n s au second plan, --i la - m • ni lion répn-
b l ica tooes l rompue , ••', a un Parli .:; ni a t r o u i 
•u--. e U' m i " ne. i iril • - i ce , dont les catho­
l iques f o r m e r a i t la droi te , le KuUurkamll a u r a voeu ; 
la I t épubl 'qne posi t ivis te ou t r e ra d a n - une 
leuie : l 'ordre et la s tabi l i té r e p r e n d r o n t leur» d ro i t s , et , 
au dehor s , ce t te cons t i tu t ion d 'uno polit ' 
cohéren te et s t a l l e si ra le gage a - su t a de i , .1 f n 
nos droits et la " is lutérél . 

•> Le Sain! Pc.e c m actuel le imim déci­
sive. L'avenu- de la Franc i l il l'Kglii i el, i i ., 
maniè re , de la Papauté , dépen Ira du cours q.m pren 

l e 

catboUqnes repose, dans l 'esprit du Papa, sur une g rande 
Carrara est en t r é d a n s u n e colère te r r ib le : K le ni mt ! j idée de s t r a l ig ie pol i t ique . Celte un ion doit se faire 

c e t t e s e m a i n e . 
D a n s l e c o m m e r c e d e s l a i n e s , l a d e m a n d e e s t 

i n s i g n i f i a n t e : les p r i x d e s p e i g n é » r e s t e n t t t a t t o n ­
n a i r e a , m a l g r é le [>< : i t m o u v e m e n t d e h a u s s e q u i 
s V t f a i t s e n t i r s u r les m a r c h é s d u t e r m e . 

s'écrla-t-il ; elle ment ! c'est elle qui a (ait le coup , avec 
Caplain, el ils veu len t nio perdre ». 

Il pers is ta avec, t an t d ' énerg ie , dan» ses d ' n é g a t i o n s , 
que , cet après-midi , on le conf ron ta avec sa f emme. 

La scène fat é m o u v a n t e ; Carrera , iv re de rage, voulai t 
se précipi ter su r sa femme; ou eut .lu mal à le re ten i r ; 
enfin, pres te de ques t ions , poussé .tans ses dern ie r s re­
t r a n c h e m e n t s . C a r r a » baiàsa la té lé ; u essaya de nier 
encore pendant que lques in s t an t s , puis , va inca , il dit 

Lli ! bien, oui , c ' e ^ vra i , lotit ce 
que ma f a m m . a raconté ; c'est moi qui ai tué I an ,a i r e 

laus la Républ ique ; c'est la r u p t u r e abso lue , Irrévoca­
ble avec l ' t 'n on conservatrice et l ' t ' n ioa de la France 
i liril eiuie. 

Avec une fermeté mil xible , le Vatican a répudié Ions 
les essais de leur recons t i tu t ion , sous n ' impor te quel le 
forme. Celte tmiou , ce n'est pas un parh ca tho l ique , 
c'est encore moins un p r o g r a m m e phi losophique et uni­
forme, c 'es t la lédérat ion de tous les g roupemen t s : con­
se rva teurs ral l iés , républ ica ins ca tho l iques , d é m o c r a t e ! 
Chrétiens, tous peuven t et doivent s 'enlacer d a n - les ca­
dres souples et v ivanls de cel le o rgan i sa t ion . I l ius les 

LES ASSASSINS 
«I' i l la U'i* •'<;o n «1 «' •*«' t ' t ' I U ' s 

TROIS ARRESTATIONS Paris , 10 décembre . — Nnus avons dit que le chef de 
la - i i ie le a a r rê te , h ier , les assass ins p résumés du garçon 
de recet tes d n Ct inp to i r d 'escompte , d i spa ru la t en t an t s 
de rn i è r e , en faisani ta recet te à Genl i l iy . 

i. .ml le» époux Car re ra , c h a m p i g n e n n i o r s a Geut i l ly , 
rue Lin nue-l iolet , et u n n o m m e Caplain, leur char re ­
tier. 

i. n r a r a , qui avait une si luelici i fort embar ra s sée , a 
a t t i r é L a m a r r e chez lui et l'a assass iné . 

Les é p o u x Car ra ra nient é n . r g i q u e i n c n l , mais M con­
t red i ren t dans leurs réponses . Ils ne paivi nnen t pas a 
exp l ique r la p rovenance d 'une ass*x forle s o m m e d'ar­
gent qui elail chez eux et que la jus t ice a découver t e , 
h er, an cours d 'une perquis i t ion. 

Le cha r re t i e r Cadaia en t re t ena i t , paral t- i l , des rel.-.-
timis avec la femme Car ra ra . li eu sait long su r le 
c r ime , paraî t - i l . 

Les trois personnes ar rê tées onl été a m e n é e s , tuer , à 
minu i t , à la M'irute. 

a v e n il«- l:> l ' i n i i i i c C a r r a r a 
Paris , M> décernai» , — Mis au secret , «prés leur arrer-

la t ion, Xavier Carrara , sa femme et le cha r re t i e r Cap. 
h e u , inculpé» de l 'assassinat du garçon do r e c e l é s 
Lamar re , ont commencé r a r nier éue rg iquemen t tonte 
part icipat ion à ce ( r i m e ; mais M. Cocbefert a pa>s- une 
part ie de la nuit a les in ter roger séparément ; il a Uni par 
a r r a c h e r des aveux a la ( t innie Car ra ra , qu i , épuisée 
par celle lut ta avec le chef de la M'irelé, s'esl jetée, en 
p leuran t , à ' e s pieds, et .- 'écriant: . Je vais v, us dire la 
vér i té . A y z pitié de moi et de nies e n f a n t s . » 

La ma lheu reuse a fait le récit s u i v a n t : 
« Mou mari avai t des bil lets à p*yer et l ' a rgent loi 

manqua i t ; un garç m de recettes se présenta , le 30 novem­
bre au mal in ; Carrara lui dit de lepasse r le lendemain ; 
il avai t décidé d 'abord 9a l 'assassiner , mais , comme 
c 'étai t le c o m m e n c e m e n t de t a t o u r n é e , il ava i t r é f l x b i 
que le garçon de recet tes n 'avai t pas encore beaucoup 
d 'argent siir lu i . Aussi , atleiidil-i l uu au t r e gare m de 
rece t te . -qm devait ven i r p ré sen te r a n second billet d a n s 
l 'après-midi ; il cacha, sons sa blouse , u n e é n o r m e clef 
a n g ' a i s e , et , quand le garçon de recet te* Lamar re a r r iva , 
ver - 2 heures JO, il me d i t : <• Monta c h e r c h e r l 'a rgent . » 

» J 'avais à peine gravi que lques m a r c h e s que j ' en ten ­
dis le hrui l sourd de la c h u t e d 'un c o r p s ; mon mari 
avai t : i t o m m é sa vict ime, qui était tombée sans pousser 
un cri ; je descendis p réc ip i t amment et je vis L a m a r r e 
é tendu près de lu fenêtre. 

» C i y est, dit mon mar i ; ta I Acheté me fait honte ! Va 
t-en i J ' a r rangera i ç . » . 

Alors u t ra îna le cadavre sous une bâche , pour que 
les enfants ne le voient pas n i r evenan t ds l 'école. 

I i i < i i i < - i ' : i t i o n « l e l a v i c t i m e 

• \ qua t re heures les enfan t s , àg 'S de c inq, [mis et 
deux a n s , r e n t r è r e n t ; on les lit jouer d a n s la ta l lo a 

ces aveux ob t enus , M. (à cbefert a fail p réveni r V. I q u e s t i o n s l ibres , c h i q u e gr .mpo gardera ses niées et te 
préférences. I n seul but les r éun i t : l 'actioa ca tho l ique 
su r la ter ra in républ ica in , en vue de l ' amél iora t ion pro­
gressive et lui'.o du régime ac tue l . La déc la ra t ion si 
m i l e et si précise, votée presque à l ' unan imi t é par le 
Cougses nat ional do P a n s , répond, en tuas points , aux 
dési rs et a u x in ten t ions de la Papau té . Elle est , en quel­
que sor te , le r é sumé et la qu in tessence d "un mémoire 
soumis par un i l lus t re ca tho l ique françi i» .au S o n t -
Siège qu i , frnppé de la Justesse et de l 'opp r t u n i l é du 
p r o g r a m m e , l 'avait f u t é tud ie r et a p p r o u v e r par une 
commiss ion spéciale de c a r d i n a u x . Le Coûgrès de l.\ m 
amplifiera et accen tue ra la déc la ra t ion de P a n s , en l'en 
cadran t dans les vraies idées sociales et démocra t iques 
do l ' avant-garde . 

» N'en confess ionnel le , mais m a |uemea l r (lil iqne, 
na t iona le et d ' insp i ra t ioa é lec tora le , ci Ite ' n 
s u i v r e la [ .c l ique q u i , j ad is , a u \ j u i n - glor ieux du Kul 
lu rk imlT , a condu i t le cen t re a l l emand a la v ic to i re , si 
l 'idée de fédération est e m p r u n t é e aux Uîlge», la pensée 
<!• la stratégie é ec tora le est conforme aux prat iques 
a l leman les. Ce n 'es t pa is une qnesli n Je doct r ine , c'esi 
n a e oeuvre d 'a r t et de science pol i t iques , l iant la vie M 
c o m p t e s i d 'une ocl lé dispersé • cl •'• 
act ion a une Impor tance de premier o r d r e . 

» Ces t dire une cet te organisa t ion repose, . n 
ressor t , s u r l ' idée d t a l l iances avec d 'au t res par t i s . La 
pensée maî t resse de ces a l l iances , r ' si la conquê t e de 
l 'unir ' ' pol i t ique, m !i iphe en rai ii n t . C'ejl en­
su i te , l a l u l l o c o n t r e la j acob in i sme . Kxt i rper de la I; 
pub l ique l ' ivraie ant i - re l ig ieuse , rompr i à tout prix la 

concen t ra t ion républ ica ine , n é a n t de. la m ' : . ' 
contre m u i s i t ni' se ma in t enan t que s u r le •! i 
Ih iiiques et au d é t r i m e n t des idéi - d'apai em ni ol de 
s tabi l i té na t iooa le ;*vote r t eu is ou avec les r pnl 
ant i - jacobins , c o n t r e les représ i i l a n t s d e la Képubl ique 
la. , n t i te e s larcber 
avec les modérés dans toutes les c i rconscr i | i l ions (ai 
cet te a l l i ance est possible s u r le lerratu de râpai 
M (••• con t re les adver sa i r e s de la pacification : tel 
e t t le plan d ' a t t a q u e et de défense, i nt un 
ensemble de revendica t ions pos i t iv t s q u ' u n e acii 
,i f use n i t ionale et re l igieuse, qui fait le fond de cel le 
combina i son . 

» l.-s lois scolaire et mi l i ta i re formeront la grosse 
difficulté, F.n se plaçant suc le ter ra in de la l iber té , du 
l'egalilé et du droit c o m m u n , les ca thol iques la t o u r n e 
root peut-être . Ici, u u e a t t i t ude un i forme semble devo r 
être exc lue . Aux élect ions a l l emandes sux temps du 
K u l t u r k a m i l , le cent re ava i t l 'habi tude de publ ier \u] 
p r o g r a m m e généra l , dans lequel il affirmai! les id i 
c o m m u n e s . Mais c h a q u e groupe provincia l , prosque clia 
que c i rconscr ip t ion , ava i t son manifes te propre , s'ins-
pirant des nécessi tes de t t r a tég ie en conformi té av . 
l 'étal et les condi t ions de la province et de la cire m-
cr lp l ion . Parfois, quand M. Windthors t voulait r ompre 
le lieu d 'une majori té et qu'i l s 'agistai t , a v a n t to.it , 
de grouper d iverse inçn t les p a r u s du li l i tchtag. la 
« Petite Kxcei ieuc j » n". p roc lamai t q u ' u n sent mol 
d ' o r d r e : on premier tour, contre font / p a r t i s a n s du 
KiOliirk-nnii. Le cen t r e l ou t sna i l a ins i con t re l e , natio-

t ier l in, il) d, c e m b r e . - lin m a n d e de S .wt-Péters - n a u x I.Ueraux, jacobins re l i e , eux di l 'Al lemagne, les 
Uourg que la polie* vient de procéder à la saisie d 'une ; par t is I s p lus d issemblable- : c o n s e r v a t e u r s prob 
photographie impor t ée d 'Al lemagne et se r appo r l au l à la | l ibé raux progress is tes , démocra tes et social is tes . 
de rn iè re r encon t re ùu Isar et de Cu i l l aume II. Ko 1881, g , , iceà cel te s t ra tégie v goun use, le i; ichsla • 

Kilo r ep ré sen te Gu i l l aume II passant fami l i è rement le avai t été purd ié de la major i té ku l lurkaui f f i s le ; ot. eu 
liras a u t o u r du n m , par dessus les épau les , à .Nicolas II, | 188.', au mois de février , la première t rou e fut faite, 
et celui ci - a b a n d o n n a n t a \ e : compla i sance à cel te j dans la c i tadel le , par le vote contra la f.:, 
é t r e in t e moit ié amica l* , moit ié protect r ice . Celle scène i d 'ex i l . C'est ainsi que , par la pol i t ique des é t apes , et 
avait disai t -on, été saisie sub rep t i cemen t par u n photo- non par le l'osai on ri n, les c a i h o l i q o e i a l l e m a n d s ren-
graphe a m a t e u r do Cobourg. I d i reu t possibles , nécessa i res , les modificat ions do 1887, 

I Josse, juge d ' ins t ruc t ion ; Car ra ra et sa femme o n t i 
r amenés au Dépôt. 

Le n c e qu ' a joue Caplain, d a n s celte, d r a m a t i q u e 
alfaire, n a pas encore été bien dé te rminé , ruais on croit 
qu'il n 'a pas par t ic ipé an c r i m e et qu'i l bénéficiera, sans 
dou te , d ' une o r d o n n a n c e de non-l ieu. 

Demain, su r le théâ t re du m e u r t r e , à Hicêtre, a u r a lieu 
la recons t i tu t ion de la scène de l 'assassinat . 

M. l ler t i i lon pho tograph ie ra la c h a m p i g n o n n i è r e , et 
l 'argent sera r e l u e de la cache t te où il t e I ronve. 

IJuo foule é n o r m e s ta t ionne devan t la i.: oson de C ir-
ra ra , oti se t i ennen t des gardiens do la pa ix . 

I . a l i e î i m , -

Lamar re , garçon de recet tes au Comptoi r d 'Escompte , 
depuis i a n s , avait d 'abord é ' é pendant :tii ans , employé à 
la Compagnie de l 'Oues t ; Il était âge de lia a n s ; il était 
es t imé d e s e s chefs ; le m a l h e u r e u x laisse une v t u v e et 
p lus ieurs en fan t» . 

DERNIÈRES NOUVELLES 
Par is , 1 0 d é c e m b r e . — L a c h a m p i g n o n n i è r e qu 'explo i ­

tait Carara for p lus ieurs ga l ènes d 'une étCBlu* de 
p ins d 'un k i lomè t re . Les galer ies , anc iennes ca r r i è res , 
sont , par endro i t , étroite» et Passes ; u n e couche de 
champignon* t ' adosse de c h a q a e céiic aux p a n e s . 

Pour r e n o u v e l e r e t pur i f ier l 'a i r d a n s les galer ies , les 
c h a m p i g n o n n i s t e s se t e r v e u t de hau t s f o u r n e a u x . Car­
ra ra a Jeté le cadavre de Lamar re d a n s la fourna ise , la 
U'ii la première , e l , à m e s u r e q u e le h a u t du c a d a v r e 
étai l rédui t en cendres , l 'assassin le poussai t par les 
pieds, pour ac t iver la combus t ion . 

Le char re t i e r Caplain a été remis en l iber té ce soir . 
Carrara , âge Se 34 aaa , est né à AILino (I ta l ie . , Il est 

na tu ra l i sé França i s . 
Passa, tOdéc- ' inbrc . — C e s : par u n e let t re a n o n y m e 

que la sûre té fut mise su r la piste d.;s époax C a r r a r a . 
D'autre par t , des propos t enu* par les voisin» avaient 
donné reve iL Li l endemain i l i c r im», ori ava i t , pa ra i t - i l , 
c o t e n d n di re , par u n e de i petites dites de l ' s ssas i in : 
« Hier, il y avai t un mons ieu r bien ma lade chez nous . 

l ' iverses au t r e s c i rcons tances et la ce r t i l ade que La-
narre,duri t on avai t jierdu la t race , étai t ail Sclli z Cara ra , 

dé t e rminè ren t le |>arquct à opére r une perquis i t ion , qui 
a m e n a la découver te d ' u u e somme de 000 francs, d o n t 
Carara exp l iqua la p rovenance eu disant qu 'e l le lui ava i t 
été prêtée par ses p a r e n t » . 

Ceux-ci, in te r rogés , r épond i r en t que c e l a i t i n e x a c t . 
Alors la famine Carara d é s i g u i des voisins qui leur au­
ra ient avance cetlo s o m m e , mais les vois ins n iè ren t é"a-
l e m e n t . 

Ea présence de cet te a t l i t u d j , l ' a r res ta t ion fut opérée 
Les en fan t s de Carara ont été couliés à leur g rand-pè re 
L'assassin est d a u s un é la t d 'agi ta t ion tel le qu 'on es t 
obligé de le surve i l le r de p rès . Ou cra in t qu'i l ne se sui­
cide. 

GOILLADME II SAISI PAR LA POLICE 

Iront les : I 
d i scu te r est pasté : i! faut agir dan» la ili " • n . b 
négat ion , el la force. * * # 

» Au Vatican, on est Ires t roub lé de l'affaire Dn y fus. 
Dans le monde ec :l i ia< li i 10 in 'e r i ia t iona l el .i 
t ique, on a r e m a r q u é l 'ar t ic le de l ' o s i r i c a f o n .. 
eon l r e lu syndical juif el p ro tes tan t . L'art icle II i vil 
I rabissa i t u u e profonde i n q i e é t u d e . Un a v e c , <i i'. n 
liant lieu, s,et au n u i r i u a l , oit à la si cré ta i rer ie d Liâ t , 
i n a reçu des révé la t ions fort g raves t u r certain 
de la conjura t ion . Le g o u v e r n e m e n t italien ;, i -t d 
ment in téresse , d 'abord a cause de son ; 

ta ire , ensu i te parc» qu'il fs ; V, qao , d u scandale 
l ' anarch ie , e l , pa r t an t , la défaite do l 'esprit nouveau , ; 
de la pol i t ique nouve l l e . Le Grand Orient , fus ionnant 
avec les anus de M. R m c , tou l i eu t la mémo c a m p a g n e . 
Dois les ambassade» , tou t ce qui est a l l e m a n d , a i : ne h en, 
hongrois , angla is pri nd fait 11 caus i ponr le s j n lie il. Je 
ne par le pas de 11 joie mal ic iecs • et de • f otli n 
mains de t u a lus ant i - f rançais , l ia c ro i t savo i r que , 
dans la ba rque Dreyfus ra inen t leus ceux qui , e 
rope, dés i ren t a r r ê t e r l 'évolut ion do la r é p u b l i q u e vers 
.a paix , l'or a r e 11 la s tabi l i té . C'est n a t u r e l . L'uni! pi -
l i l ique serait le sa lu t de la France , la ga ran t i e i 
int: rets au doln r*. 

•> D • là, les iuqa ié ludi s ,ln Val eau .Sans d iule, la cause 
du ra l l i ement no dépend p i s d 'un épisode, mais les di­
rection» roma ines sont in t imement 
ment de la pol i t ique in té r i eu re • I é t r ang re de la I 
d 'au tant • d 'une 

pie 'e d * l'i ',,! 
l • g roup • I! •••: lettre, on vis i l ' ami , 
no iveau. Il .-e i a,! une eiitatj i.i de 
main ten i r la 
fautes, -, s e r rou i . -\ d : li ne •. L \ : 
Puons p i s . est un , : 
:,, n- sont un bai i è'.re u 

AU CONSEIL SUPÉRIEUR DU TRAVAIL 
- Li 

UN PRINCE SOUDANAIS 
T,,n , on frères, conn en! 

te soudanais q 
Vrctiinard ramena en France après avoir dépos* 
I re, le ; 

Lo prince VbJoul«ilii tail faire respecter, dans te* 
r a s ,; comme en lémoigne 
un • au licuce du I itiounel de la Seine. 

Niais, toul t pas plaisanterie anr ton leint 
• i rapidement au milieu de nous, 

arcbileel* à qui le colonel Arciii-
nard l'avait c 

tudieax du lycée Jansou-de-: 
. épreuves du premier 

im l e , il eu t l'en 
famille qu'i l y avai t . 

>\ du t lui ê t re fatal, o u il regardât de hau t le* _ 
ut appr i s ni a lgèbre i;i tri ;ou uné-

Irie, qai 'me ne savaient pas m 
i i l d o . 

n excusab le au min i s t è re des 
. c'est qu' i l t ra i tâ t avec la m ê m e s n p e r b * 
m e u r e t qu'il pr i t d e s a i r s de Qll de r o i . . . BOU 

a régner l a i -méma un | >ur. 
Au i le min i s tè re a-l-il décidé de renvoyer au Soudan 

- Abdoa-Lahi, qui en est à peine r e v e n u , i t cela 
rans délai et tant lui avo i r pe rmis s a n o u v e l essai pour 
:. n l rer à s on 

Mais qu'eu fer.i-ti n , ià-ha- ? A (ju- i lui se rv i ron t ses 
u préférerai t , sans doute , c i re encore 

e A Paris , — qui t te à y r épondre par un 
ne , — que d'être au Soudan u n 

: i i n ; r e . 

UNE POSTE LOCALE 
La coi n du budget a d e r n i è r e m e n t rejeté u n o 

r de qa inze à d ix cent ime» 
. . te r r i to i re -nat ional , 

I* port des j o u r n a u x 
en t re dcpai ! un :,! ; non l i m i t e 

La pri • par lacosa 
1 ' r ra i l sous peu -e représen te r à la 

i du budget des Postes et 
ius u n - forme plus nouvelle, 

qui l me i t ra l isa l ioo des services ad-
if . 

• missb n ,li, bu Iget o p p i s e à la 
nt de p lu s i eu r -
Ihétisôr en une imes-

| 
Le pril 

l,••!• I V x l 'U 

i t é ra i t dans lo 
rme accroissement 

• luelle des locaux et 
la persoaael u 

-(.-r\ ice n 

Paris, ! 
a clos au j icril ' lai 
par M. I.oiirl;:••, -
eh r, rel 

par I 

mseil 
m . L a -• 

atiair , i o l'ai, u u • i i v 11 >u 

Lo 

I- OWigaliiiii |i un 

lii rt de. 

. a u la ïc - . 

I • 

! ' e e l l i e i l l , 

en , es h 
(.. n 

oi • 

ccrx des établii 
;o tu, II, iiien! soumis •- aux i fl 
vcnibie : 

„ I.' dmnr lialion poiirra a n'imp. 
l'excriiliu i di - t rava i l , 
g a - qui > seronl emploi . d in la 

Sur 11 d e m a n d e de M. le 
:. du Irai ail 

nent-. 

n e e d u 1 '• 

p l l b l 

,; ni ml i irai i s péc i eux , 
. | iur premier el ï -1 de Ers-

avant de n mire le* 
• de l ' aba issement 

Un de 
ridicule» 

nt des i m p ô t s . Le 
. lopter une ré fo rme 
• i r i o n l pas d é d u i r e , 

( n i.e • i ment econo-
. . . n* s e - t p-.s 

ir Hflir n •• qu ; enqu 
pplical ioa d 'un tar i f 

lédtfil II ;il de plu» de '-. i mi l , ion- , 
irce» nouve l : 

r ien ae |* r* 
roel cercle s. 

h / i . r / n n ., i m, . ,. » 
nti e u • parai t donc pas -• 

u ' avons pas I 
r ,'..'ii< c d i e I 

t l ion , une é lude (eus 
api relui mission du Pu I 

neu t ra l i se r en grande pat­

res s u b i r a i e n t 
m m laie u d 'un 

o! pas .--ulule, et s u c r a i t au con­
t ra i re ui . n c e que : 

, 1 . a 10 cen t imes il 
n. t t ra a 

i r l c plaisir de p r o l i t e r d e la r édne -
ii t J e Gr iboui l le . I . UnaJa-
• nonvel état de choses n 'a t-

ti m li • mcnl postal que les statisl 
' , le a n n é e : et en sup­

posa lil qu'il j p rouve ijue i 
d ' j f.-. re face. 

L'ai -uii - n'est pas i 
, ne -e ferait s en t i t 

; et la législation second 
" ! l ' '! 1' ' ' : ' : i : * • ' i .a dens i té de 

il a p p a r t i e n t de d ions d u t rava i l p o u r popu la t ion ai lue i loment u n e n c o m b r e m e n t 
l a eo i rd des pa t ron» ot des o u v r i e r s . prejnd n t ê des d i s t r ibu t ions 

Le c m du travail i r envo j a la c m- , ,,. u s pi • ;:•, ré forme i 
mission p e r m a n e n t i I e x a m a de la qne«ln a du mai ,, i; :• , . .. 

o,: t\ m a r s . ' ' ' -
K s ' s ' , ! ' : v i - é e l q a a l 'on pi .: a du personnel n 'est à vrai d i ra 
les al as a r ép r imer ami de fiCiliter son appli.-an m ! pas u n e objection t é n e u - e pr.isque celte a u e m e n t a U o n est 

Ces t t u r l a d e m a n d e de M. Hi l lerend, et cont ra i re - a U l i o n des échanges p o s t a u x 

BUUHSE DE PARIS DU I I DECEMBRE 

! O M I S l» ' l " I A T H t A X . A l S A fc I I t A M i K K S 
Ouvert Clôt. i 

ne. T'i ' in : 
, a '(*: •-• a g! 3 0 / r n i r 

/ * tc.-r 

Emprunt Tonkin.. . . . . 
Arpentia. 

lAiitru-lie 
I l ' i e s i l 

Il.iime * 0 d 
K c y n t e n n i l l e e 

' Ks(>:iff,ic e x t e r . COBBpt- . 
l e r n i e . 

, iiaiicn :, e,(i «Hantant . . 
11 — terme .. . 
Illontrrnic 1 "H< . . 
Il 

3 u lD|I 
> u r i n e 

l i a , |M i . i i o t e r n i e 
lui . -se l 0 0 i * W 

— 10/SisSS . . . 
— M S IHJ3 . . .. 
— It/ttSU 

BOURSE Ot LILLE Û J II DECEMBRE 
(par fil téléphonique n<4ciai) 

IH 
il 

s i 
7 V 

(,J 

nr 
S i 
' t 

c> 
S i 

. n 
• n 

'!! 

e l TU 

o u i l i .A H O \ s 
1 I S VU I I S E T 

( C o u r 

5 .1 . S -

III ( ISf:l»l I F I L M I K K . 

DI:S c III:III%S m: I K I I 
.-in c o m p t a n t ) 

aot.f I r . c l . i 

:.• :• ' N -

iss . . a -

II 

•f 

s 
ht 

r 
-̂  -
I 
i 
-
-̂  

l I , I - I I I I O I I . . 1»"» 
_ IMM 
_ IsSH 
_ IflM 

K o n c i e r . » . . I " 7 / 
l » 7 l 
ISS3 

_ IHSj 
— f e - i 

K. 90 fr. p . 1-95 
Obl.lKSS-éll ;, i| i 

- lSf.5 » li|l> 
— I t 6 9 3 H|(. 

' - i s ; t :i tijo 
— i « ; ; , i , ae 
- n ; o k up) 

1 I 

Ardenn*.. . . . , 
RM 3 ll|0 a ne. 

— I10I1V 
N o i d 3 0|ll a i e 
N n i d i l | i 

o r l c a n s 3 B*S , 

ts t 

1 1 . ; 

ISM :i ,'|i 
- I l * 

IfSlî 1 t | > 

- O*; 

I , . O r l é a n s 2 I | J ( , | 0 , I 8 , 
4 " ) 7 1 O u c - 1 3 d'il a n r . 47J i 
| * I ] . . I — I H U I V . '. I ! 
'e,7 . S u d d e F r a n c e ISSt 

. Rf -rn. 3 , ; a . . , l u ] ; 
I 1 : V Vi l le L y o n I 8 8 0 1 . . 

; ! S ; • ) . M a r s e i l l a i s " . t o i ; 
a . . I l o i d e . a u l 11 H|(i I I ] 

oi» . — naSiiis 
; . . Mont |« l l ic r lg»i | . . . 
•î01 . I W t t c 1 m u s . . !c, 2 

J. a 21 \'. 

V A L B L B S 

IMoMl, r . «co 

• W , r . 5(.xi 

• S i , l / v . . . 
• H7. r . tl.O 
» » 3 , r . S'i l 

( l eob . - ' r . i s s u 

Btwbalx- is.'j 
Aude.-ia 
!>•'[. d u N o r d 
r ( ,ur r . . | r i ( j (S7S 
A r m e u t i e r . i?ô 
U j u i t l , l i b é r é e 
V a l e n é t e n n c s . 
V r l e v , l i c c r . . 

C'Kaiélttae 
Cr ; d i t d . N o r d 
i l . D o x d d e r . . . 
B a u q . r e . N o r d 
t> E s c i t e n o . 
i n J e W & v . m 

Lo N c r d , a s > . 
U n i o n g . \<>rd 
S t - S a o r . t r r . s 
Cn. l i n . N o r d 
C i n s t r . A n a i n 
C m e u t » f n a ç 
B s l i e e - P . ' a e i i 

rruaw. Nord 
L. A l l a i t , t . p . 
H a t . à f i c h é e . 
Cr i em K c c r - o m 
b r o u t a e t O * . 
( H i q n l d B . -T . 
K30Xiinufc .erq 
r r o é i o r i e . 
t ' t » ' J i e - S t - V . . . 
D e o a i n A n z t i i . 
r j .dn V t l l e r n p t 

*-* ss&. 
l ' f i H 

! i : i.0 

i n T: 

l ' X ' 0 
' le-
l l U . . 
'/ M 
T l l . 

' 148 . . 
3-IO . 
"I - . . 

! I 2 . . 

tau .. 

us . 
SSS . . 
I t S . . 

: 7 0 . . 
JiT. . . 

»'l . . 
M * . . 
: i«J . . 
i9 , i 75 
%'J . . 

' . ' • ' . . 

3,'iai . . 

ocu . . 

V A L K I ' H S C . n i i A . C o u r t 
p r o c é d 

O U L I i ' . A T I O N S 
i l a i n s l i l i o i ? . . i ; iCO . . 
U n i o n U n . N . 
GazAeWaaeai 
C l i . d . f w K c o n . 
D e n a l u A u z i i i . 
C u a t i r o s l o . . . 

l u i . . 
! I 5 . 

: T S . 
; l ï . 

C n A t U t - i S r r . A t . K H 
Al l i i -h» . !»» . 13330 . 
A i n i i i . I00« d . . . 
I M i n z v 
l i r i i i y 
I t u l l y - t i r e n . , * * 
C & t n p a g n m r . . . 
C a r v i n 
C o u r r i é r o s , 10" 
C r a t p i n 
l ' i ' i c l . y 

f!t\ . . 

1059 . . 

SV>3 , 
IleUlKvl.-. i-t ?.', . . 
i i r o c o u r t . l " s . | . . . . 
K s e a r p o i l e . . . ' - J O I : . 
H a i i i a c | 
t c r f - . y 
V ' I j i . . . . . . 
t . e n s 
i e , i - ( l i ) ( i -

Uérià 
M a r t e s SO 0 / 0 . 

Marias 7u o/o. 
"- ' .-arctn-i 
) > r r i c o n r t 

S ince j r - l o -H . . . . 

ViCOI({a« ( I N . 

t l S 

i 19 1 . 
l i t * . . 
l à Cl . . 
STMI 

119 . 
i o . 
t s : ; . . 

95 . . 
9 - 0 . 

I M O i . . 

r;-.-.: . I l e . . 
, ' . i ï . 
' S I . 

I l 15 
. S V a l l . 

SA» . . i 3o7 . 
' C . 1 ,VcO . 

t ' J f . . 
. . . . . ' i : ' . « . 
l<Wi . . ! If,'..a . ' 

133 .1 l û J 
. . . j 

. . . . . I « , 
I S Î J O O 

opuaartoKS 
B e t f i n o * i P - 7 . 

M a r t e s I S u a . . . . 

. . . 1 i - : . . . 

. . . . j Î M '.'. 

Dernière Heure 
De nos correspondants jiar tieuhers 

et par FIL SPECIAL) 

LE SUICIDE DE M. REMBLER 
j u i r t * t l ' i i i s l r i i r l i o n à I*, 

«le l 'ur iH du 
UUT a o t . 

» ;iins*« 
l'K i l , IS .'.1 
I l . c m . . '. 

HK-» 

O n t i - IS 
l i , i . Mi ;., 
J . I e \ - . • ) r. -
t p u n i . 8 75 
t m a r s s "5 

Pr-a-h 8 : 0 
J. F é v . i s : 5 

. ' . 75 
!3 7 ; 

n n 
U H 

. 
. s ; i 

RIO 
,»» 

Prrwh 1» 9) 
J . - F é v . t u . . 
1 p r e m | S 1 '. 

. mars -v 15 
l a . , 

C o u r j : ï l 
P r o e h ' 7 i i 
V i i rern " j ; 7 > 
t m a i S ) , . 

i o l u 
(^>nr. .'S . 
P r o c h I » . 
4 p r e m 5-i . . 

•a ,. 
H . . 
19 M 
iU * ) 

37 | i 

17 lu 
::s 75 

r 8 . 
î 8 . . 

I « l é c c i i i l i r e 
m i v . . : i 6 i . 

I n r n i p , 
C o u r , r " M t l 7-
l ' rnc l i i l . ' , i | ••!) 
J . -Kév . e l t i . M ( i . 
I p i e i n (il .10 5i . 
v mais ni :i Cl 
l a i l l u i l l *. ' t î . 

N l l l T I - . 
I i t o n r . 30 ST 31 . . 
! P r o c h 31 !-> 3i I . ' 
; :t n o v 31 i l ; t ; " 

» p r e m "1 "."> 31 67 

i \ niar- I l :r, :n 8" 
i mai :il Va 31 sr 

[ Houx. S* US 
ttHiiiu. 1 ;u . s M 
itircma; 

Ma i - c t i é« i d o L i l l e d o 1 1 i K - r c i n h r c ISÎ>7 

Al 'CHKti . — Harflnft* m t . toi» oitlcielle, Ml M A . 
vslexrés, cote com., s7 r. ̂  . , ; n , ] , roto rom . . . a ' 

ALCOOLtt . — I /o bottarava* disponiblo. coto"oféir., 33 
— Mélasse (rote coin.) a 

Oonrs de olotar* an comptant dn 11 décembre 

1*3 80 . ' .. .. ./ 
10» 31 . 

UN DRAME AU PALAIS 
Paris , I l décembre . — M. Remisier, le jutte d ' m s l r n c -

lioo fort c o n n u , a qu i , on le ta i t , fut conliée l ' .nf.oro du 
P a n a m a , a t en te de se t a i c ide r , ce m a t i n , an Pala is de 

; Jus t ice , a i t h u n s, eu se je tan t par la fenélre de son 
cabinet , de la ba i l leur d 'un t rois ième étage dans la cou r 
qui I n r d e la rue de la Ste-Chapelle . 

M. I temhier esl «eau s ' aba t t re s u r lo pa rque t d s s e t t e 
cour . I. s'esl f rac turé les d e u x j a m b e s et s 'est, en ou t re , 
l ies g r iovemeut blesse s u r différentes par t ies du c o r p s . 

Au b r u n de la c h u t e du corps su r le pa rque t , les gar­
des du palais sont a c c o u r u s pour por ter secours à M 
l temblor . Mais, pour a r r i v e r s u r la m a r q u i s * i ii était 
venu s 'at iat tre le juge , on ?e . rouva i l ob ' i^é de descendre 
par la fenêtre même , d'i ù M. Rembler s'était jeté 

l e s pompiers d u poste voisin furent auss i tô t p révenus 
et descendirent à l 'aide d ' a n s corde . 

M. it millier, qu i é ta i t tout couver t de san» . et qui 
avai t perdu conna i s saace , fut nlacé s u r une civière , ù 
il fut so l i demea l a t t ache , et on du t le hisser i a squ '4 son 
cabine t . Il a été t r a n s p o r t é , ensu i l e , S r i lôtel- l i . ' -u où 
maig re les soins les plus empres ses , il est m o r t à 
t l heures 10. 

Au m o m e n t oit le juge vena i t de se jeter par la fenê­
t re de son cabinet , les gardes du palais , qui se t rouva i en t 
dans les couloi rs de la d e u x i è m e c h a m b r e se mi ren t à 
cour i r pour a l ler che rche r des secours e u ' c r i a n t « I n 
h o m m e vient de se jete.r pa r la fenêtre » 

Mme I temhier , qui a r r iva i t à ce m o m e n t , p ressen tan t 
sans dont* le d r a m e qui venai t de se découler t ' écr ia • 
• C'est mon m a r i . » La m a l h e u r e u s e t o m b a sans connais­
sance , et on du t la t r a n s p o r t e r chez el le , où uu médecin 
lui d o n n a des so ins . 

yuc l l e s sont loi causes de cet acte de dé-espoi r •' 
Oa I ignore . Oa cro i t c ependan t q i e .M. Remble r qui 

ava i t d o n n é a mainte» repr ises des s ignes de d é r a p e -
m e n t ç é r é b r a , a u r a é té pr i t , ce ma in , , d u n e c r é e DTUS 
violente q u * 1er précédentes , et q u e c'est d a m dan* n u 
m o m e n t de rail* qu ' i l a u r a v o u l u m e t t r e lin à ses 
j o u r s . """ 

On sait que l ' ins t ruc t ion du P a n a m a , par su i te de l 'état 
de san té d » M. Remble r , ava i t dû Int ê t re en levée r 
confiée a M. Le Poif tevln. M. Remble r avai t eu éga l emen t 
a s occuper de l'alTalre des Chemins de fer du sud 

La n o u v e l l e du suic ide do M. Rembler a produi t au 
alais u n e vive é m o t i o n . M. Remble r é ta i t le gendre de 

M. Trys l r a in , s é n a t e u r de Hunke rqae 

L'AFFABRE DREYFUS 
Paris , lu déceinbro. — Le général Billot, m i n i s t r e do 

la gue r r e , et le l ieutenant-colonel T l ié rene t , son officier 
d 'o rdonnance , ce sont r e n d u s , h ie r ma t in , au m Dislero 
de la Just ice , nii le min is t re de la Guer re a eu u n e entre­
vue avec M. Milliard, garde des s c e i u x . 

Celte visite officielle du général 11 Mot a-t min i s t r e de 
'? Justice est l 'objet de n o m b r e u x c o m m e n t a i r e s . Salon 
les uns , e | ; e a Irai t aux poursu i les qu'i l y au ra i t lien 
d 'exercer con t re Malhieu l>reyfus, pour t en ta t ive do cor-
rap l ion d 'un fonct ionnai re , et v isera i t l'affaire Sanober r ; 
pour I. s au t r e s eile au ra i t pour but la poursu i t e , en dé­
noncia t ion c i i o m m e u s e , con t re no ofàcier , poursu i t e 
que le Minisire de la Guerre peut exercer à défaut d u 
c o m m a n d a n t Ks lerhazy . 

U u f a i t n o u v e a u 

0 0 lit d a n s VErhoil? l'An; . : 
1 u ancien officier du '.».'. d ' a r t i l l e r ie nous écri t à plO-

pos d e l à pièce de 120 mil i i i iè tres dont il est qnes t ! m 
dans le bordereau : 

« L a ptéc* de ISO de c a m p a g n e i ir raptd i * été fa-
b r i q u t e a a c o m m e n c e m e n t de I89i 
Bourges, 

. Q u e l q u e s mois a v a n t l ' a r res ta t ion do Dreyfus, 
g e s e u adressa six pièces au polygo , p; -
de C' ire... i: le» furent essayées par deux balteria» du 
9e régiment d 'ar t i l le r ie . 

» L envoi é ta i t a c c o m p a g n é d 'une in m e 
paie par le* officiers de Bourges, p m le manl i c n l d a s 
pièces 11 du frein h y d r a u l i q u e . 

« L i s olt iciers de Casl tcs (9a d'aï ign i t en t : 
leurs obse rva t ions à l ' ins t ruc t ion écr i te de r urges i l ;, 
t ou l fut envi y - a l 'é tat-major général à Par is . 

» Ce sont ce* obse rva t ions , jo intes aux ins t ruc t ions 
des c o n s t r u c t e u r s , q u i tirent la base du projet de manue l i 
dont il est par lé dans ie bordereau . 

» seu ls les officier* de Boarges . 1 de Castres en eu ren t \ 
d nn.iissauc>, ainsi que le - officiers de l'etat-m.ij 
n é r s l , don t Dreyfus faisait par t ie . 

» Lslerhazy n 'a pu C'.re nus au n o u r a i n à Cllàlon», 
puisqu 'on n'y a envoyé des pièces à tir rapide é t é frein 
h y d r a u l i q u e qae longtemps après la c o n d a m n a t i o n de 
Dreyfus. 

» I e t donc bien év iden t que , seu l , Dreyfus, a t t a ché 
à i 'etat-oiajor Kéueral, a pu écr i te le bardeau d ' e n . 
ce projet de manue l c o n c e r n a n t la pièce .te 120 de cam­
pagne a u r rap ide et à frein h y d r a u l i q u e , c o n s t r u i t e à 
Bourges, e x p é r i m e n t é * à Ca-t res , projet dont Ks le rnazy , 
cbul do bata i l lon à Rouen, Ignorai t m ê m e l ' ex i s t ence . • 

U n p r é c é d e n t d u c a t d e M . Z a l a 

Du GiiH'o/s, sons la s igna tu re de M. A c t e Galdeinai : 
« Le cas do M. L'utile Zola a uu précédent d a n s l ' h i s ­

toire l i t té ra i re de ce siècle, o n a rappe lé , à tort OU à 
raison, à propos de l 'entrée eu lice du romanc ie r , l ' exem­
ple de Voltaire se faisant l 'avocat do Cala*. 

• On eût pu rappe le r , satis r e m o n t e r *i lo in , celui de 
Benjamin Constant , a m e n a n t un nouveau j u r y à s'occu-
per de l 'affaire de Wllfrid Régnaul t , COUdamilÔ à llioit 
par u u premier j u r y pour c r i m e d ' assass ina t . 

» Mats il est u n a n t r e cas , d 'une analogie bien p i It 
f r appan te , et c'est celui de Balzac, oui , do Balzac, le m ti­
t re puissant don l l i . Emi le /.ola se r éc l ame , Balzac s'in -

a r i i e t , Il-M 

m. r. 
ne foi d ' i i lc -

ros i t , le ,1 ifens mr : 
Mue c o u d s m u é à n ..-i n o i r 
persotii! • et de 

prov isan t avec uni 
; miné oigne d 'un 
] i hampiou de l 'ej tel, h 

doubh a sassuia t su r I 
son dom< sl iqne. 

., P a l / . - e s i aidé de i Java ra i . i' ns Icax a r r i v e n t en 
I , roi - heu re s • n ••'• • n 

» - - Pourquoi n'ave;: VOUS pas a--;s!é au p r i e , 
m a I! ; .-. .c. 

» 1 eul on ri In ssi r uu 
com ni i I. Kl na vant- i ! pas n 
d ' e r r eu r , q u e Peylel sod déc la ré non coapab le par un 
second j u r j q a e grac ie par le roi r l& roi ne peut 
laisser la \ 'ie, un jury lui rendra l ' honneur . 

i q u e l q u e s j u i n - après , le Sic le e-l saisi p i r l u z n 
de l'affaire. Le romanc ie r présento sou p la idoyer ei 

i. Il s'est clan,- , hard i , 
f rappant d'estoc et de l a i d e . Il esl ci nva incu , il 
qui t ranspor to h - mon tagnes . 

» S ma in t enan t d 'an t res «ois s 'élevaient pont 
u n e auss i sa in te e n t r e p r i s e q u e l 'est la mi une , -
l-il, leurs paroles seront , ) de un 
11is. l ' an• au un i -le, p j ceux 

icnl .: l ' inm c n 
. lueii met cti il veal I"- prenvi i qui la i ni i 

n i lre : a la P. m : , 'les fei 

» I I, nn ai G ivarui 
vain qui vous ! i leur» 
vive* . . ' . 'une.; , -.- â . 
roche: 
Mear ne p osera t a n s f rémir que le hasard peut placer 
• m n.-- ou m u frèrt dans la s i lna t ion i n 
cou l iinné.» 

i • H; zaca jou l i 
• S, j amais cause c r imine l l e a é lé , d a i l l eu r s , du res­

sort d 'un écr iva in et de la d ia lec t ique pure , n : 
l 'alfatre do pi ; tel, où l 'accusat ion m int v 
(,•molle u s , DÛ elle a pi ,' I ' p r 
suppos i t ions , par r a i s o n n e m e n t ; , pa r ana logies , ; 
per t i se t d a n s les p n l les la science de Paris a été u n e , 
par la science de p r o v i n c e ? 

• r se t rouva i ! In s médecins de Bourg dans le j u r y : j 
l 'accusai : l e n t s e i v i e de l eu r amour-propf i 
, u 'usé par les h a u t e s et t r anchan te» aff i rmations du 
doc teur OHivler (d 'Angers) , qui devai t se mon t r e r p lus 
q u e s u r p r i s en voyant la science t r ah i e au dé t r imen t 
d 'un acca* . 

» J ' I I donc le droi t do redresse r ces t a p p o s i t l o a s , 
d ' ann ih i l e r ces ra i sonnement* , de dé t ru i r e ces analogies , 
et nous a:, n e voir à quel le logique r e s t e ra la v i c l o a e , 
qui de l 'accusat ion ou da la défont* sera complè t emen t 
i b s u r d e , • 

« Balzac avai t déclare que si la o u r do esssalii n en­
voyait Peylel devan t un n o u v e a u j u r y , il p ro ln . a . il un 
c o m m e a l a i r o t u r u n e lacune du Code c r i m i n e l . « Au cas 
t.ii l ' a i ré i se ra i t c o n t i r m é , a jonla i t - i l , ce t t e d iscuss ion ne 
pouvan t pas é t ro u t i l» à la cause a se t r o u v a n t n de­
hors de mes t r a v a u x o rd ina i r e s , je m 'abs t i en Irai de tout 
nouvel ell irt. » 

« Le pourvoi fut rejeté par 111 o a r de cas ' 
u lèle a .-a parole , garda le s i lence. Psytel inoata sur 

l a c r i s e I t a l i e n n e . — S a l n t i o n l m m l c e n i c 
L e s c o l l a b o r a t e u r » d e M dl R u d l n l 

Il i cembre. — il se eoatrata es soir and lo 
nouveau abinel sera officiellement a n n o n c é d e m a i n . 

o ; a turo que M. Bsccelli • rail n o m m é prés ident do 
!,: Chambre , et le P a r l e m e n t sera i t c o n v o q u é m a r d i , u n 

iU la toi t • d 'une e n t r e v u e qu' i l vient d 'a­
voir avec ••!. di i t u d m si. V'i-cmll-Venosla c n s e r v e r s 

IH. d: Rad ia i , Zanar» 
i, Brin, Ln txa t t i , Codronchi , Sau-

M 11,'au • 11 pi ibablt ment H. Sieo Branca. 
i.e • ri:ii , urt ip:e M. Piccardl - t r a i t min i s t r e ,i s 

• pub ' ics et qne M. Coccour tu p r e n d r a i t : 
lu l tn re . 

Il i c i 

. - ilr ou demain 

Au n e t e b s t a g . D i s c u s s i o n d u b u d s o t . 
M I T t ee s u c r e s 

L e s p r i m e s 

ebafaad. 
• I,I l'en p, use M. leiijle Zo'a 

K « attttcaté le bud. 

a n , d o n n e uu 
la budget de I 
a s d a mark* . 
a» l o u a m e r s et l ' im-

in exi i i . , i t d 'env r m 
•:x m i l i i o i i t -

' ' ' i»ti '•'. - •• r ë fé rau t 
ires n ' eu t p i s a b i u l i 

n m v e a u x tar i fs auiê-
c- ' • '" r ' i sur lo tap i s . 

' ' li p lds ienrs articl ^ 
q ' l'i àsemblo du i 

• le 1897 d 'une 
i ) t r en te -qua t re mi l l ions . 

!•' r • :l, 'ir lueii le e n t i -
' ! " ' r a v « « ' ' Ol donnée sa qua l i t é da 

c n n . 
I ' sai ion est r envoyée a d e m a i n . 

l e s A l l e m a n d s or, C h i n e . - L é v a c u a t i o n d e K i a o . 
T c h é o u . — U n e c o m p e n s a t i o n 

rnbf - - i uo d é p e ç a s d* Pékin an 
t a m n a [elégi 

• • n e faire drol ' 
l emandes de I Ailem puissance s'enèa i 

| une date qui sera lixee u 

' • ' . ' " I , ea échange de Kian-Tchéen (a 
« t i t e baie de s a i n - s a h , pour y i l a b l i r u n dépôt d 
! - I I . ' f 

Le T « e s , d a n - a m a i l i c l e . di t quo l 'Alleinagiin a von l a 
s » " » 0 ; ou d t s i r e x p r i m é par u Rus 
lonsenlant i, é v a c u e r Kiao-Tcaéon. 

Le Ttmeii e s t i m e q u e la ques t ioo n e coac 
la U i s - i e e t l 'Al lemagne . U F r a n c e , q u 

i -m-ïoliéou, e, u n ' 
tes auspices , ,ourr 

i t t r o p près de Fou-i 'cii. ,;, U 

.i ce qui concerna 1 Angle te r re , l 'occupat ion ,P 
fçboou u. an . ' tai t pas directe; . : a ses tntét » 
u e n saura i t d i re a u t a n t d i la créa t ion par u n e 
puissance europi m- • d 'une s ta t ion nava l e s i r 
de Hong-Kong a C a a s g b s i , ^ r j J l * 
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